
m
%

У

; •' ' ; ІУ

ITT iH!fPf»nrr
■

Г

LE MADAWASKA ■

ШШ
Pageî шШІ

ИИ7
yK18BMM88S8S88iWl|^^9V44uuuuuooooooooooooeooooooooooooooopoooooooooooooooooa

C’EST

MARDI
LE 30 SEPTEMBRE

lu Canada шш

Page Agricolév-société de secours 
vement canadien- 
211e a son bureau- 
disséminées dans 
olices de $1000,00 
apports aux gou- 
lit, le 1er janvier

і de polices, soit! 
payables en 10, 

’invalidité, et des 
r semaine, 
ssante à Edmun- 
Pour entrer dans 4 
!s ou de polices 9

f.-M. SARD,
0000000000000006

GARDONS NOS 
REPRODUCTEURS 

PLUS LONGTEMPS
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DES POMMES
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%Au sujet de la conservation des 

pommes, l'horticulteur du Do­
minion, M. W. T. Macoun, dit 
que si ces fruits ne sont pas uti­
lisés ou vendus tout de suite, il 
faut les mettre immédiatement 
après la cueillette ou l’emballa­
ge, dans un endroit où la tempé­
rature peut être réglé et où ils 
peuvent être tenus au frais. Une 
cave peut souvent1 être utilisée 
pour cela, mais la plupart des 

variétés se conservent mieux 
dans une chambre bien ventilée, 
au-dessus de terre où l’air est 
comparativement sec et où la tem 
pérature peut être tense basse. 
Certaines pommes, qui se ratati­
nent vite, comme la Reinette, exi­
gent une atmosphère humide. En 
automne on tiendra la tempéra­
ture aussi fraîche que possible, 
mais en hiver il ne faut pas la 
laisser descendre au-dessous de 
35 degrés Fahrenheit. Plus la tem 
pérature est froide, sans gelée, 
mieux les pommes se conservent. 
Dans les maisons privées on tien­
dra donc la chambre bien fraî­
che, mais tout en veillant à ce 
qu’il n'y ait pas de gelée. Enfin on 
évitera la propagation de la pour 
riture en enveloppant les fruits 
séparément dans du papier de 
soie ou du papier journal.

1Notes des fermes expérimentales
W

Trop souvent ce n’est qu’après 
s’être débarassé d’un bon tau­
reau reproducteur que l’on s’a­
perçoit, par la valeur de sa pro­
géniture, de tous les services qu’­
il aurait pu rendre à la race, et 
l’on regrette amèrement de l’a­
voir sacrifié si tôt. On craint tou­
jours de garder des taureaux trop 
longtemps de peur qu’ils ne de­
viennent vicieux et qu’ils ne cons­
tituent un danger pour ceux qui 
en prennent soin ; le plus souvent 
cependant, on s’en débarassé par­
ce qu’ils deviennent graduelle­
ment impuissants, que l’ont veut 
éviter la consanguinté, ou enfin 
pour garder deux taureaux dans 
un troupeau. Les raisons sont

nombreuses, mais quelles que 
soient ces raisons, il n’en est par 
moins vrai que l’on abat dans ce 
pays bien des taureaux tandis 
qu’il sont encore en parfait état 
de service et que l’on aurait tout 
avantage à les garder plus long­
temps.

Ces risques d’accidents, cette 
impuissance chez les vieux re­
producteurs pourraient être ré­
duits dans une très large mesu­
re. Il suffirait de bons soins, de 
quartiers confortables, de facili­
tés pour prendre de l’exercice et 
enfin de bonnes précautions de la 
part de ceux qui en prennent soin. 
On devrait aussi être fixé sur la 
question de savoir, si le reproduc­
teur est “bon raceur" avant que 
l'on ait obligé de s’en débarasser 
pour éviter la consanguinité, car 
chez la plupart' des catégories d’a 
nimaux, la prog-niture se déve­
loppe suffisamment tôt pour ce­
la, Puisqu'il en est ainsi, il semble 
que l’éleveur ferait bien d’étudier 
attentivement’ les résultats de son 
élevage et de conserver aussi long 
temps qu’il le pourra ces géni­
teurs qui font preuve d’un mérite 
spécial.

Lorsque l’on a un bon animal 
et que l’on désire le conserver 
plus longtemps, on pourrait s’en­
tendre avec ses voisins ou avec 
d’autres éleveurs, dans la mesu­
re où, le permettent les règle­
ments des troupeaux accrédités, 
de façon à pouvoir échanger ses 
taureaux avec les leurs pendant 
un certain nombre d’an iées, pour 
les reprendre plus tard dans le 
troupeau original. Un autre mo­
yen que deux, éleveurs pourraient 
adopter lorsqu’ils sont suffisam­
ment rapprochés l’un de l’autre, 
serait d’échanger les services de 
leurs reproducteurs, pour ceux 
de leurs animaux qui sont étroite­
ment apparentés à leur propre 
taureau. En s’y prenant de cette 
façon, on pourrait allonger la pé­
riode d’utilité des taureaux jus­
qu’à sept ou huit ans, au lieu des 
trois ou quatre années ordinaires.

Mais le plus grand avantage 
qui résulterait de cet’e conser­
vation des bons taurea tx jusqu'- 
à un âge avancé, c’est que les 
nouveaux éleveurs auraient ainsi 
l’occasion d’apprécier leur valeur 
et ils les achèterait de préféren­
ce aux jeunes géniteurs non é- 
prouvés. On pourrait citer des ex­
emples innombrables de jeunes 
éleveurs qui ont perdu de l’argent 
garpillé des années d’élevage au 
point de vue de l’amélioration du 
troupeau, simplement parce qu’­
ils se sont servis de reproducteurs 
non éprouvés, qui ne valaient 

rien.
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C’est pendant les périodes de 
temps froid et sec que les poux 
qui infestent les boeufs et les va­
ches se développent le plus rapide 
ment et ces bêtes devraient être 
lavées et baignées avant que les 
froids arrivent, dit M. S. Hadwen 
du Ministère fédéral de l’Agri­
culture, Ottawa, dans son bulle­
tin intitulé :— Insectes qui nui­
sent au bétail.” Pour les bêtes 
laissées sur la prairie, une excel­
lente précaution est de les baig­
ner en automne avec le mélange 
officiel du gouvernement cana­
dien, composé de chaux et de 
soufre, car ce mélange tue tous 
les poux qui sont présents sur les 
animaux. Il est toujours néces­
saires de donner un deuxième 
bain deux semaines plus tard si 
l’on veut obtenir les meilleurs ré­
sultats.

Pour les bêtes tenues à l’étable 
une émulsion de pétrole (huile de 
charbon) préparée de la façon 
suivante a donné de très bons ré­
sultats : une pinte de savon mou, 
un quart de livre de savon dur, 
une chopine de pétrole et deux 
pintes d’eau. Mélangcger avec 

de l’eau bouillante et ajouter un 
gallon d’eau chaude avant de s’en 
servir ; mélanger parfaitement de 
façon à ne pas brûler la peau ; ré­
péter an bout de dix jovs. Ce mé­
lange peut être applique avec une 
brosse. Lorsqu’il fait froid et que 
l’on ne pourrait pas sans danger 
mouiller la peau ou couper le 
poil, la poudre de pyrèthre est un 
très bon remède. Saupoudrer sur 
la peau et attacher ure couver­
ture sur l’animal. Désinfecter tout 
ce qui est venu en contact avec 
l’animal.

A EDMUNDSTONі
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;v L’HON. P. J. VENIOT. premier ministre 

de la Province et L’HON. D. W. MERSE- 

REAU ministre de L’Agriculture, assiste­

ront a l’Exposition et y adresseront la pa 

role.
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MORTGAGE SALE
Spécial

To Théodule Bossé of LES E- 
TROITS in the County of Те- 
miscouata, in the Province of 
Quebec, formerly of the Pa­
rish of Madawaska, in the 
County of Madawaska, in the 
Province of New Br : iswiok, 
laborer, and Marie Anne, Bos­
se, his wife, and a4 others 
whom it may in any wise con­
cern :—
Notive is hereby gh bn, that 

under and by virtue of a Power 
of Sale contained in a certain In­
denture of Mortgage bearing da­
te the Ninth day of August, A. 
D., 1920, made between the said 
Theodule Bosse, in said Mortga­
ge designated as of the Parish 
of Madawaska, in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick and Marie Anne Bos­
se, his wife, of the first part, and 
the undersigned, Joseph P. Dion­
ne, of the Town of Edmundston, 
in the County of Madawaska and 

T- ,, ... Province of New Brunswick, of
Une ration que Ion consider* the second part, which said Mort- 

etre la meilleure pour les poules, is .entered in Book “B-3”, 
pondeuses a été donne* pendant, as numbcr 21013, pages 278-282 
deux années de suite aux oiseaux | both inclusive, of the Madawaska 
du concours de ponte conduit a ' County Records, there will be, 
la station experimentale de Nap- for thc p se of satisf j the’ 
pan Nouvelle Ecosse. T.e melan- monies secured b satd mtfrtga- 
ge de gram a lit,ere se composait ge_ default having been made^fn
bu S?r ']restne|-b e' ?? nrCs de the payment thereof, sold at pub- 
hle dinde 50 livres d avoine et Iic auction, in front of the Court 
50 livres dorge. La patee leche, House in the Town of Edmund,- 
que les pou es avaient const,u- , in tbc CountJM* Madawas- 
ment devant elles était formée ka aforesaid on Saturday! the 
d un melange de 100 livres de son, 25th, day of October next, at the
. 00 de re“?Pes.’ hour of eleven o’clock in the fore-
bhne), 00 livres d avoine con- noon, the lands and premises des-
hî- H’i J°° J,T* t fa/mC. de cribed in the said Indenture of 
ble d Inde, SO livres dv tourteau Mortgage, as follow.:-
de m 50 livres de déchets de “ALL that certain lot, piece 
boeuf (beef scrap), 50 livres de . , , . ’. ” .sang desséché et 15 livres de tX lvini i„d 
charbon de bois Ces mélanges rjsb ’i Madawaska in A r *" 
ont été employés constamment à ty of Madawaska ’and Province 
|.ar4 du lcr novembre jour ou of New Brunswick, bounded and 
'experience a conmencé. jusqu- described as follows:- Being 
au 4 septembre de lam.ee su,- the lower half of ш numb*
i.-nte. Pendant le reste de I an- Eleven (11) granted to one An-
ee ,es Л° Ix Г?Лч y0rgc ®n* 9te gustc Belanger, on the East side 

remplacées par ЇГ livres d avome of the Madawaska Rive-, 1
-enetIns dcd the lower side line by land

' ** dans !a p t; sect’; ,r” 1°$, owned and occupied by John Mo- 
1, vresId avot ne concassée ont été reau; „„ the u‘ ц“”Ьт
remplacées par 50 livres de peu,-1 Iands owned Щ жсппМ bV 
dre dos La verdure employee Xavier Beaulieu and Ferdin. Phi 
pendant 1 hiver se composait de libert: at the rear by &e rear of 
betteraves fourragères: au prm- )ost elst of the Madaw sk^R, 
temps on se servait d avoine ger- ver> and frontinR. 
mee. Chaque parquet comptait of Madawaska River”—
ll'SS rJ'.’t ■“ "t ь»
des dcuxvers de la façade du ,he said land Д ,)reeiwi 
poulailler s» composait de verre belonging or инмпіМл. et de rid-aux. П y avait, dms D,K g» Sep- 

chaque parquet; des tremis rem- tember A$. 1934 J 
pliés de grrviers et de coquilles. *’
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Votre Fournisseur a 
Du Lait Pur Et Sain RATIONS POUR 

POULES PONDEUSES
і

Jf> H y a, chez l’épicier le plus proche, une 
provision de lait sain et convenable qui est 
prêt pour vous—le Lait Carnation.
Commandez-le avec vos aliments. Le Car­
nation se conserve. Rien ne s’en gaspille. 
Vous n’en êtes jamais à court
A la place de crème pour le café, servez- 
vous de Lait Carnation à sa pleine richesse. 
Employez-le dilué, si tel est votre goût, pour 
les céréales, fruits, etc. Ajoutez un peu plus 
d’une égale partie d’eau et vous aurez du 
Jait pur pour tous les usages culinaires.
Le Carnation est tout simplement du pur lait fraie 
évaporé au double de sa richesse et ténu sain par 
la stérilisation. Commandez-en plusieurs gros 
bidons (16 onces) pu une caisse de 48 bidons chez 
votre épicier.
Essayez cette recette et demandez un exemplaire 
gratis du Livre de Recettes Carnation. U contient 
ДО reoettes vérifiées.
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s. Lett Carnation, 1 tasse notx anglaises.
Шкв et tamises ensemble les IngrAtienta sees. Battes 
Man Це oeufs, ajoutas b lait et miles avec les Ingrédients 
Mes. Battez tien, ajoutes les noix, mettez dan. deux 
lèchefrites à pain bien misâtes et faites cuire dans un 

* quarante-cinq minutas. Suffit
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Par contre, que de bons tau­
reaux d’un mérite, connu sont al­
lés à la boucherie parce qu’ils ne 

d’acheteurs. Il se 
rait dans l’intérêt de la race et 
dans l’intérêt de l’élevage en gé­
néral que tous les propriétaires 
d’animaux éprouvés cherchent, 

lorsqu’il* ne peuvent plus les con 
dans leur troupeau, à les 

passer à un éleveur qui puisse 
continuer à tirer de leurs servi- 

! ces. De même, tous ceux qui cher­
chent à se procurer un nouveau 
taureau devraient, consulter tout 
d’abord la liste des géniteurs é- 
prouvés et attestés, avant d’ache­
ter des animaux jeunes et non 
éprouvés.

C’est là le système que nous 
suivons entre la ferme centrale et 
les fermes annexés ; il a donné

Bradait ra Cased, par la
Слиипои Ми* Ржоооста Co., Lama
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IÎK Max.-D. Cormier, 
Solicitor for Mortgagee.

5.ins.-sep.-25.

», d’excellents résultats.
Q. W. MUIRtus Stone МШ.
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